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INTRODUCTION
Plusieurs défis en matière de mieux-être, notam-
ment en éducation et en santé, sont constatés au 
sein des communautés autochtones au Canada 
(APNQL, 2007; INESSS, 2014; Unicef, 2009; 
Wilson, Rosenberg et Abonyi, 2011). La participa-
tion sociale des aînés autochtones et leur contri-
bution aux solidarités intergénérationnelles axées 
sur les forces individuelles et collectives pour-
raient contribuer au mieux-être des communautés 
(Einish, 2007). L’inclusion des savoirs autochtones 
dans les services répondrait davantage aux 
besoins en valorisant une approche holistique 
positive pour la santé et le mieux-être des commu-
nautés (Commission de vérité et et réconciliation 
du Canada, 2015; CSSSPNQL, 2015). Dans cette 
perspective, la participation sociale des aînés 
autochtones, contribuant à la transmission des 
savoirs autochtones, peut concourir à répondre 
aux besoins, pour ainsi améliorer le mieux-être 
(Kahn, Reinschmidt, Teufel-Shone, et al., 2016). La 
participation sociale est définie comme l’implica-
tion d’une personne dans des activités signifiantes 
et pour lesquelles elle interagit avec les autres 
membres de sa communauté (Levasseur, Richard, 
Gauvin, et al., 2010; Raymond, Gagné et Sévigny, 
2008).

Certaines orientations politiques actuelles, telle la 
promotion de la bientraitance des aînés (Gouver-
nement du Québec, 2018), peuvent constituer des 
conditions favorables au déploiement d’actions de 
participation sociale des aînés autochtones. 
Toutefois, différents obstacles relatifs notamment 
à la nature des relations entre les générations 
doivent être pris en compte dans le choix des stra-
tégies à privilégier (Organisation des Nations 
Unies pour l’alimentation et l’agriculture, 2018). 
Ainsi, l’intégration des aînés est plus difficile dans 
certaines communautés (Gouvernement du 
Canada, 2016), limitant leur participation sociale. 

Il importe de mieux savoir comment soutenir la 
mise en œuvre d’actions de participation sociale 
des aînés, et ce, selon les besoins des commu-
nautés. La connaissance des facilitateurs et des 
obstacles au déploiement de ces actions 
permettra de planifier des stratégies pour les opti-
miser. Nous rendons compte ici des travaux d’un 
atelier qui visait à identifier : 1) les défis que les 
aînés peuvent contribuer à relever et les actions à 
promouvoir et 2) les facilitateurs et les obstacles à 
l’optimisation de ces actions. 

SYNTHÈSE DES CONNAISSANCES  
SUR LA CONTRIBUTION DES AÎNÉS 
AUTOCHTONES AU MIEUX-ÊTRE
Notre équipe de recherche, incluant des cher-
cheurs autochtones, un comité consultatif (orga-
nismes autochtones ou œuvrant auprès des 
peuples autochtones et des décideurs) ainsi que 
des informateurs-clés (aînés et représentants 
autochtones), a réalisé une synthèse des connais-
sances, selon la méthode de Arksey et O’Malley 
(2007), sur la contribution des aînés autochtones 
au mieux-être des communautés. Plus spécifique-
ment, cette étude visait à identifier les domaines 
de la participation sociale dans lesquels sont 
impliqués les aînés autochtones lorsqu’ils contri-
buent au mieux-être (Viscogliosi et al., 2017a). Elle 
visait également à comprendre les bénéfices pour 
les personnes en interaction avec les aînés. Notre 
synthèse des connaissances a inclus, en plus des 
sources scientifiques, des documents audio, 
vidéo et écrits de sources autochtones suggérés 
lors de cafés-rencontres effectués dans six 
communautés autochtones avec des aînés et des 
représentants autochtones (Viscogliosi et al., 
2017b). Ainsi notre synthèse des connaissances a 
misé sur le respect, l’habilitation, le partage 
mutuel, la sécurité culturelle et l’appropriation des 
connaissances par les peuples autochtones 
(NAFC, 2013). 
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Dans le cadre du Colloque international La parti-
cipation sociale revisitée qui a eu lieu à l’Univer-
sité Laval du 5 au 7 juin 2018, divers groupes 
d’acteurs ont été invités à participer à un atelier 
sur la contribution des aînés autochtones au 
mieux-être des communautés. L’atelier a permis 
de réunir 23 participants de divers organismes en 
santé, communautaires et politiques : des aînés et 
des représentants autochtones, des intervenants 
de la santé et des services sociaux, des représen-
tants d’organismes communautaires, des cher-
cheurs et des étudiants en santé et en sciences 
humaines ainsi que des décideurs. Visant la mobi-
lisation des connaissances par l’appropriation de 
la boîte à outils sur la contribution des aînés 
autochtones au mieux-être 
individuel et collectif produite 
à partir des résultats de notre 
synthèse des connaissances, 
les discussions ont fai t 
ressortir plusieurs pistes 
d’optimisation des actions de 
participation sociale des 
aînés. 

Lors de l’atelier, les partici-
pants ont  été invi tés à 
travailler en sous-groupes, à 
partir de la boîte à outils, 
pour identifier : 1) les défis que les aînés peuvent 
contribuer à relever, 2) les actions à promouvoir, 
3) les facilitateurs et 4) les obstacles à l’optimisa-
tion de ces actions. Les discussions en atelier ont 
été facilitées par une équipe d’animateurs répartis 
dans les sous-groupes. 

Les résultats de cette synthèse des connaissances 
montrent que les aînés autochtones contribuent 
principalement au mieux-être par leurs interac-
tions avec les membres de leur famille, avec les 
jeunes dans les écoles, avec les membres de la 
communauté au sein d’organismes ou de comités 
(Viscogliosi et al., 2017a). Les aînés contribuent au 
mieux-être individuel et collectif, entre autres par 
leur participation en tant que conférenciers et écri-
vains, par leur implication dans les écoles et des 
comités ainsi que par la transmission des savoirs 
et savoir-faire autochtones. Ils contribuent à la 
transmission des connaissances et des valeurs 
traditionnelles par des enregistrements vidéo, la 
sensibilisation dans les milieux de travail et les 

écoles, des témoignages, ainsi que la transmis-
sion de contes et légendes. Enfin, ils organisent et 
participent aux cérémonies, aux journées cultu-
relles, à l’enseignement spirituel et à des manifes-
tations. Les aînés autochtones contribuent sur le 
plan familial et participent aux instances locales, 
régionales, provinciales et nationales. 

Par leur participation à la vie communautaire, 
sociale et civique, le bénévolat et leur travail, les 
aînés autochtones entraînent plusieurs bénéfices 
autant pour les jeunes, les familles, eux-mêmes et 
la communauté sur les plans des relations inter-
personnelles, de la santé, des attitudes et de l’édu-
cation (Viscogliosi et al., 2017a). Les principaux 

bénéfices de la contribution 
des a înés autochtones 
concernent le maintien des 
relations interpersonnelles, 
familiales et conjugales, le 
soutien formel et informel 
ainsi que la santé physique 
et mentale. Plus spécifique-
ment, les bénéfices réperto-
riés concernent la cohésion 
sociale, la réciprocité, le fait 
de bénéficier de conseils 
ainsi que la promotion de la 
santé et la prévention des 

maladies. Les aînés autochtones contribuent au 
développement de la résilience, des forces, de 
l’autonomie et de la persévérance, ainsi qu’à l’en-
seignement de la langue, des valeurs, des règles 
de vie et des savoir-faire autochtones. Enfin, la 
participation sociale des aînés autochtones 
contribue au développement de produits notam-
ment didactiques, culturels et spirituels ainsi 
qu’aux services, aux systèmes et aux politiques.

DÉFIS À RELEVER
Les principaux défis pouvant être relevés par la 
contribution accrue des aînés autochtones portent 
sur des facteurs environnementaux, mais aussi sur 
les facteurs personnels et la participation sociale 
(tableau 1). Ainsi, l’identité individuelle et collec-
tive précaire, la perte de la culture et des valeurs, 
la menace de disparition de certaines langues, les 
difficultés de transmission des savoirs et le peu 
d’interactions intergénérationnelles dans certaines 
communautés sont des exemples de défis 
rapportés par les participants à l’atelier. 

Les principaux défis 
pouvant être relevés par 
la contribution accrue 
des aînés autochtones 
portent sur des facteurs 

environnementaux, 
mais aussi sur les 

facteurs personnels et la 
participation sociale. 
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ACTIONS ENVISAGÉES
En plénière, les participants ont été amenés à 
proposer des actions des aînés autochtones qui 
pourraient contribuer à répondre aux défis de 
façon culturellement appropriée (tableau 2).  Les 
actions touchent les domaines des relations inter-
personnelles, de la communication, du travail  

ainsi que de la vie communautaire. Elles 
impliquent les aînés dans des activités de discus-
sion, de consultation, d’organisation, de sensibili-
sation et de mobilisation auprès des membres de 
leur communauté, mais également auprès  
d’instances et des non-Autochtones.

Tableau 1. Défis que les aînés autochtones pourraient contribuer à relever

DÉFIS RELATIFS AUX FACTEURS PERSONNELS
• Faible estime de soi
• Identité individuelle fragile
• Virus de l’immunodéficience humaine (VIH) et sida

DÉFIS RELATIFS AUX FACTEURS ENVIRONNEMENTAUX
• Perte de la culture et des valeurs 
• Taux élevé de décrochage scolaire
• Certaines langues menacées
• Manque de vision commune directrice à long terme de la société
• Peu de soutien pour les jeunes familles 
• Peu de services de soutien à domicile
• Inadaptation des mesures de réadaptation des personnes qui ont commis des délits
• Offre de services ne tenant pas compte de la culture (racisme institutionnel, âgisme)
• Identité collective fragile
• Éloignement du territoire et sédentarisation

DÉFIS RELATIFS À LA PARTICIPATION SOCIALE
• Difficulté de transmission des modes de vie traditionnels, des savoirs et de l’histoire
• Peu d’interactions intergénérationnelles dans certaines communautés
• Désengagement communautaire

Tableau 2. Actions à prioriser pour répondre aux défis rencontrés

PARTICIPATION SOCIALE

Relations interpersonnelles
• Rencontres individuelles de soutien psychologique par les aînés
• Identification de façons d’intéresser les jeunes, les aînés et les adultes à leur histoire  
 (ex. : vidéos, chants, etc.)

Communication
• Consultation des aînés pour connaître leur intention de contribution et les rôles qu’ils veulent jouer
• Partage d’histoires et de souvenirs par les aînés lors de rassemblements communautaires
• Présence d’aînés à des kiosques de sensibilisation
• Rencontres intergénérationnelles formelles et informelles en petits et grands groupes

Travail 
• Participation des aînés aux instances
• Participation des aînés à la restructuration pédagogique ajustée à la culture
• Visite d’aînés dans les classes des écoles primaires et secondaires

Vie communautaire
• Organisation de rencontres et discussion sur des enjeux communautaires
• Activités de mobilisation collective initiées par les aînés
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FACILITATEURS À L’OPTIMISATION  
D’ACTIONS DE PARTICIPATION SOCIALE 
DES AÎNÉS AUTOCHTONES
Les participants ont identifié des éléments qui 
facilitent actuellement ou qui pourraient faciliter 
les actions des aînés pour répondre aux défis 

rencontrés (tableau 3). Parmi les facilitateurs 
figurent plusieurs facteurs environnementaux tels 
que l’utilisation des structures locales, la présence 
d’ambassadeurs et la proximité géographique du 
territoire ainsi que des facteurs personnels et rela-
tifs à l’engagement des aînés.

FACTEURS PERSONNELS
• Vitalité apportée par l’engagement social

FACTEURS ENVIRONNEMENTAUX
Facteurs politico-économiques
• Réseaux formels développés dans les villes  •  Ambassadeurs et porteurs de message
• Structures locales •  Programmes de financement 
• Financement suffisant et récurent  •  Adaptation du système judiciaire
• Distribution optimale des budgets entre  

les programmes de prévention et les projets d’action 

Facteurs socioculturels
• Approche holistique des défis par les aînés •  Reconnaissance de la sagesse des aînés
• Reconnaissance de la force de la jeunesse •  Culture et valeurs solidaires et inclusives 
• Réseaux de communication efficaces 
• Développement des compétences culturelles dans les institutions

Facteurs physiques
• Proximité géographique du territoire

PARTICIPATION SOCIALE
Communication
• Reconnaissance et valorisation des connaissances des aînés
• Priorisation collective d’objectifs consensuels clairs pour créer des projets
• Liens entre les communautés, des organismes communautaires et  
 gouvernementaux au niveau régional et national  
• Dialogue avec les décideurs (ex. : éducation, santé, justice)
• Utilisation de documents dont la forme permet de diminuer les barrières de langue  
 (visuels, audio, photos)

Relations interpersonnelles
• Réciprocité dans les interactions (jeunes, aînés, familles)
• Contacts entre les jeunes et les aînés 
•  Espaces d’échanges intergénérationnels
• Accompagnement des nouvelles générations par les personnes aînées
• Soutien des jeunes parents

Éducation
• Éducation de la communauté à la participation des aînés
• Promotion de l’histoire des peuples autochtones pour les non-Autochtones
• Formation/information intergénérationnelle (ex. : âgisme, image de soi)
• Priorisation de modes de vie traditionnels autochtones

Vie communautaire
• Engagement, implication et mobilisation des aînés
• Développement d’espaces valorisant l’expérience des aînés
• Projets, activités et réseaux intergénérationnels 
• Activités de cuisine collective et jardins communautaires

Travail
• Conditions favorables au bénévolat

Tableau 3. Facilitateurs aux actions des aînés pour relever les défis rencontrés
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OBSTACLES À LA CONTRIBUTION DES 
AÎNÉS AUTOCHTONES
Les participants à l’atelier ont identifié certains 
obstacles qui peuvent nuire aux actions des aînés 
et qui devraient être pris en compte (tableau 4). 
Plusieurs obstacles sont de nature socioculturelle 
(ex. : pression de la culture non-autochtone pour 
laisser tomber les valeurs autochtones, dévalori-
sation de l’opinion des aînés) ou politico-écono-
mique (ex. : disponibilité et accessibilité limitées 
des ressources financières). Certains obstacles 
proviendraient même des aînés eux-mêmes (ex. : 
image de soi négative).

UTILITÉ DE LA BOÎTE À OUTILS  
SUR LA CONTRIBUTION DES AÎNÉS  
AUTOCHTONES AU MIEUX-ÊTRE
Lors de l’atelier, les participants ont mentionné 
que la boîte à outils pourrait favoriser le renforce-

ment d’une vision positive de la contribution des 
aînés. Ils ont également mentionné que les diffé-
rentes versions (écrite, audio et dessinée, en fran-
çais et en anglais) de la boîte à outils pourront 
sensibiliser les Autochtones et les non-autoch-
tones à la contribution des aînés. Chez les peuples 
autochtones, cette contribution est essentielle à la 
transmission culturelle et à la préservation de la 
langue de la culture et des valeurs. Ainsi, la boîte 
à outils pourra ultimement contribuer à l’améliora-
tion du bien-être des aînés en favorisant une prise 
de conscience de l’importance de leur engage-
ment et de leur pouvoir d’agir.

PERSPECTIVES 
Ces réflexions constituent une des premières 
étapes au partage des connaissances sur la 
contribution des aînés autochtones au mieux-être 
individuel et collectif des jeunes, des familles, des 
aînés eux-mêmes et de la société. Ces réflexions 
pourront être reprises dans le cadre d’ateliers 
locaux, régionaux et provinciaux visant l’optimisa-
tion de la par ticipation sociale des aînés  
autochtones, notamment par les actions intergé-
nérationnelles favorisant la transmission des 
valeurs, de la culture et de l’identité. Des groupes 
de travail pourront analyser les facilitateurs sur 
lesquels ils peuvent s’appuyer pour soutenir des 
actions des aînés pour répondre aux défis et dimi-
nuer les obstacles qui pourraient nuire à l’optimi-
sation des actions des aînés.

DISCUSSION ET CONCLUSION 
Cet article visait à identifier les défis de mieux-être 
des peuples autochtones et les actions de partici-
pation sociale des aînés autochtones pouvant y 
répondre ainsi que les facilitateurs et les obstacles 
à l’optimisation de celles-ci. Le partage de la boîte 
à outils sur la contribution des aînés autochtones 
au mieux-être visait notamment à redonner pleine-
ment aux communautés les résultats de la 
synthèse des connaissances, et ce, afin qu’ils 
puissent directement bénéficier des retombées de 
la recherche. Les participants à l’atelier ont 
rapporté des émotions de joie, d’espoir et  
d’enthousiasme face au potentiel d’utilisation des 
forces collectives pour relever les défis relatifs  
au mieux-être. Ils ont apprécié la perspective 
d’une approche positive et holistique pour 
répondre aux défis.

Tableau 4. Obstacles aux actions des aînés autochtones  
en vue de répondre aux défis de mieux-être 

FACTEURS PERSONNELS
• Image de soi négative 
• Diminution de la mobilité physique 
• Difficultés cognitives 
• Décès prématuré 

FACTEURS ENVIRONNEMENTAUX
Facteurs politico-économiques
• Manque de volonté politique 
• Faible disponibilité et accessibilité des ressources financières 
• Priorité aux jeunes dans les services de santé
• Surcharge de travail des intervenants

Facteurs socioculturels
• Pression de la culture non-autochtone pour laisser  
 tomber les valeurs autochtones 
• Dévalorisation de l’opinion des aînés, âgisme
• Isolement des groupes d’âge et des communautés
• Langues autochtones parlées par les aînés parfois  
 incomprises par les jeunes
• Manque de compétence culturelle des institutions publiques
• Rôles respectifs des divers acteurs mal définis dans les projets
• Coupure entre les générations 
• Méfiance en raison de traumatismes historiques

FACTEURS ENVIRONNEMENTAUX PHYSIQUES
• Dispersion des aînés sur le territoire
• Aménagement des milieux
• Déménagement des jeunes générations en milieu urbain
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Les participants à l’atelier ont affirmé que malgré 
des différences culturelles, les constats qui 
ressortent de la trousse relativement au renforce-
ment des solidarités intergénérationnelles chez 
les premiers peuples peuvent aussi inspirer les 
non-Autochtones. Bien que le potentiel des solida-
rités intergénérationnelles soit prometteur, des 
défis de mise en œuvre sont présents. La 
recherche sur les solidarités intergénérationnelles 
ainsi que la création de partenariats avec les 
communautés autochtones permettront de mieux 
comprendre les interactions entre les générations 
pour favoriser l’utilisation des forces individuelles 
et collectives face aux défis rencontrés. 
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